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LE PETIT 

JACQUAIRE  
ASSOCIATION LES AMIS ET PELERINS DE SAINT-JACQUES- 

DE-COMPOSTELLE-LIMOUSIN-PERIGORD 

 

LES AMIS DE SAINT JACQUES 

Le coin lecture 

EDITION SALVATOR 2021  
 

La voie du Puy-en-Velay 
étant la plus ancienne et la 
plus fréquentée des voies 
jacquaires françaises, ses 
acteurs ont souhaité́ pro-
poser, en complément des 
ouvrages pratiques, un 
guide ouvert à toute sensi-
bilité́ religieuse ou spiri-
tuelle. Plus de cent auteurs 
(pèlerins, religieux, histo-

riens, accueillants, membres d’associations, etc.) 
ont relevé le défi et sont heureux de pouvoir parta-
ger le fruit d’une année de travail. 
Ce livre en poche, les pèlerins pourront ainsi 
transformer leur marche en démarche et nourrir 
leur quête au fil des 32 étapes, du Puy-en-Velay à 
Saint-Jean-Pied-de-Port. Pour chacune d’elles, ils 
trouveront des textes variés : explications sur le 
patrimoine sacré, vies de saints, présentations 
d’acteurs du chemin, témoignages de pèlerins, 
méditations rédigées par les communautés 
religieuses de cette voie. Ces textes sont mis en 
valeur par une belle maquette, ainsi que par des 
aquarelles et des dessins. 
Un compagnon de route indispensable au pèlerin 
avant et pendant son pèlerinage mais également à 
son retour, pour entretenir la flamme de cette 
aventure et poursuivre son cheminement ! 
Guide spirituel de la voie du Puy-en-Velay, sous la direction 
de Gaële de La Brosse avec la collaboration de Brigitte Alésinas, 
Dominique Bourgin, Marie-Virginie Cambriels et Pauline Do-
bon ; éditions Salvator, 256 p., 12 euros. 

 

 

« Pont St Martial à Limoges chemin de Vézelay » 

  Mot du Président 

                                      

Chers amis adhérents le 03 Septembre 2022 s’est tenue notre 

assemblée générale, Jacques GAUTRAUD, n’a pas souhaité se 

représenter.  

Le Conseil d’Administration qui s’est réuni le 20 Septembre 2022 

m’a élu président de notre chère association, et j’ai reçu de 

nombreux témoignages de sympathie et d’encouragements 

chaleureux, je vous en remercie. 

Je voudrais remercier Jacques pour le travail accompli durant ces 12 

années de présidence,  et surtout pour son aide précieuse, discrète et 

efficace pour un passage de responsabilités tout en douceur. 

 Jacques ne sera pas inactif dans notre association, dont il reste vice-

président. 

 

Dans attente de nous revoir sur les chemins, je vous souhaite à tous 

d’excellentes fêtes de fin d’année 2022. 

                                                                              Le président. 

                                                                                      Y D 
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Aureil - Solignac 

Samedi  7 mai 2022 

 
 

        Dans le cadre des activités de notre association, nous étions conviés par nos amis du Limousin 

à parcourir une quinzaine de kilomètres du Chemin de Vézelay, entre deux paisibles villages de Haute 

Vienne. 

C’est en covoiturage que certains d’entre nous sommes partis la veille sur les routes sinueuses vers 

Eybouleuf où nous nous avons trouvé «  un refuge pèlerin avec gîte et couvert, confort, convivialité 

et gaieté. » 

 

Arrivés dans l’après-midi du 6 mai, nous avons fait une visite fort 

intéressante chez un personnage insolite : Jean Marie de 

Saint Nicolas, le facteur Cheval de Haute Vienne comme 

on le surnomme. Ce sexagénaire qui a travaillé dans la 

décoration sur porcelaine, s’est reconverti dans la taille de 

blocs de granit dont il tire des personnages originaux et 

depuis peu des constructions plus importantes qui occupent 

un vaste terrain à l’arrière de sa maison. Ses statues de 

grandes dimensions, tout à fait particulières sont porteuses de messages humoristiques, 

politiques ou philosophiques  L’artiste, de constitution plutôt menue, qui a adopté un 

régime alimentaire réduit aux végétaux crus, aux graines germées, quasi en 

autosuffisance, semble pourvu d’une certaine résistance pour manipuler des blocs de 

300 kg et consacrer de nombreuses heures à la taille de la pierre. Cet homme qui veut 

transmettre un message de paix et d’amour à ses visiteurs ne manque pas de surprendre et d’interroger 

par ses positions radicales, évoquées avec beaucoup de conviction. Mais 

il faut bien admettre que cette rencontre a suscité de longs échanges au 

cours du repas copieux qui a suivi la visite. L’homme ne laisse pas 

indifférent. 

 

Levés dès potron-minet les convives de Chantal et Bernard avaient hâte 

de mettre les chaussures de marche et retrouver les autres participants de 

cette journée.  

C’est ainsi que 24 marcheurs guidés par Marie Claire, Michèle  Annie, 

Colette, Chantal, Bernard et toute la bande de Limoges ont parcouru les km 

de chemins et de routes qui les menaient à Solignac. 
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Les points de vue sur les monts environnants, les prairies aux verts 

éclatants, les taches brunes et blanches des paisibles vaches et moutons 

et les fleurs multicolores qui nous accompagnaient tout au long des 

chemins ont rendu cette marche bien agréable. Sans oublier bien sûr les 

conversations avec les uns et les autres que l’exercice favorise. Tout 

pèlerin sait que marcher ensemble c’est tisser du lien, créer une certaine 

connivence… Des souvenirs resurgissent, des impressions, des projets 

mûrissent. Joies et peines, aventures et mésaventures portées, supportées, emportées.  

 

L’arrivée à Solignac se fit à vive allure …il était près de 13heures et le petit 

déjeuner n’était plus qu’un lointain souvenir. Un préau et son long banc de 

pierre à quelques mètres de l’abbatiale nous offrirent une ombre réconfortante 

pour la dégustation des pique-niques tirés du sac qu’avaient transportés des 

âmes bienveillantes tout au long de l’itinéraire. Partage de nectars, 

de cakes, gâteaux, pain d’épice et café…la tradition a été respectée. 

Un certain pèlerin n’a pu résister à une « reposette » au pied d’un 

arbre à la frondaison généreuse.  

 

Vers 15 heures nous avons été  invités à une visite guidée de l’église abbatiale sous la 

houlette de M. Laubat qui semblait éprouver un réel plaisir à nous faire découvrir les 

particularités de cet édifice consacré à St Pierre et St Paul au passé tourmenté. 

Les bâtiments actuels qui datent du XIIème siècle  entre roman et gothique ont connus 

des restaurations au XVIIe et XVIIIe siècles. Les décors de 

pierre sculptée, les stalles de bois et les peintures murales romanes sont 

d’un grand intérêt et méritent que l’on s’y attarde. Les chapiteaux des 

absidioles à l’extérieur ne manquent pas d’attirer l’attention par leur 

originalité et méritent de se pencher sur une documentation appropriée. 

Comme toute bonne chose a une fin, nous avons dû regagner nos pénates 

après cette journée bien remplie non sans avoir remercié chaleureusement 

nos amis limougeauds pour leur accueil et la belle organisation de cette rencontre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AL 
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Et un, et deux et trois jours … 

                                                                     à Rocamadour ! 

 

Venus de Nontron, La Bachellerie, Le Bugue, Périgueux et du village d’Eybouleuf, quelque part 

dans le Limousin profond, nous étions onze à nous retrouver vendredi 3 juin aux alentours de 9 

heures à Lacave, site bien connu grâce à ses grottes, pour un week-end à et autour de Rocamadour. 

 

Organisée par Jean-Marie et Yannick qui avaient « reconnu » les 

itinéraires et repéré restaurants et hébergements, cette sortie fut une belle 

réussite avec ses découvertes prévisibles et quelques surprises pour 

pimenter l’aventure. 

La marche du vendredi de 14 kms nous a menés dans de somptueux 

décors sous un grand soleil généreux jusqu’à Rocamadour. Le long de 

l’Ouysse, de nombreux moulins se reflètent dans les belles eaux vertes tapissées de végétation au 

pied de  falaises impressionnantes qui dominent la vallée. Notre groupe avait 

prévu de déjeuner au moulin de Calouet,  belle bâtisse particulièrement 

fleurie où on pratique l’élevage de truites. Malheureusement, les tables qui 

habituellement accueillaient les visiteurs avaient disparu…! Point d’accueil 

si ce n’est l’amertume de la propriétaire désabusée par les incivilités… Nous 

avons donc rebroussé chemin pour nous installer, vaille que vaille, au pied 

de la falaise qui nous a procuré un peu d’ombre.  

Cette déconvenue n’a point altéré la bonne 

humeur des marcheurs avant d’attaquer la suite du chemin sur le 

plateau. Mises à rude épreuve, certaines participantes ont renoncé, 

profitant de la voiture-balai et de son chauffeur plein de sollicitude 

pour les « petites natures ».  

Plus loin, un chemin caillouteux mène jusqu’à 

la Croix de Crouzol d’où l’on peut admirer un 

superbe point de vue. Et puis il faut redescendre, suivre la vallée pour mieux 

remonter vers  le site vaillamment accroché au rocher qui force l’admiration. 

Notre hébergement se trouvant près du château, il a fallu gravir une première 

fois les 220 marches du sanctuaire et le Chemin de Croix créé à la fin du 

XIXe siècle.  

Rocamadour est un prestigieux lieu de pèlerinage où l’on vénère la 

« Vierge Noire » et Saint-Amadour qui lui a donné son nom. 

Après cette ascension, ces messieurs sont tous partis chercher les 

véhicules restés à Lacave avec les effets personnels de chaque 

marcheur. Assises dans l’herbe, à l’abri de 

grands arbres dont un vénérable cèdre du 

Liban, nous les dames, avons attendu, attendu, 

attendu… et puis ils sont arrivés !  

«- Il fallait bien se désaltérer après l’effort », avons-nous entendu !  

Mais il manquait une voiture, perdue au détour d’un rond-point. Henri et 

Marcel s’étaient laissés distraire et distancer. De bonnes âmes sont parties 

à leur recherche.  

Au Centre d’Accueil Notre Dame (le Relais des Pèlerins au Château), qui propose chambres 
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individuelles et dortoirs, Christelle nous a reçus avec le sourire et beaucoup de gentillesse. Et après 

la douche et une petite « reposette » elle nous a donné rendez-vous à l’entrée, nous promettant une 

surprise, d’un air mystérieux.   

Par une porte dérobée, empruntée par les chapelains, elle nous a donné libre accès aux remparts 

d’où l’on a une vue imprenable sur l’ensemble du site : « un moment de grâce » !  

Nos organisateurs, qui avaient préalablement fait la tournée des bonnes 

tables, avaient retenu au Belvédère qui, comme son nom l’indique, offre 

à travers ses grandes baies vitrées, un magnifique 

spectacle surtout quand les éléments se déchaînent ! 

Normalement le pèlerin dîne tôt mais rentre parfois 

bien tard ! Le dîner savoureux et bien arrosé grâce à 

la générosité de notre Président que nous 

remercions, nous a été servi promptement par un personnel sympathique.  

Mais c’était sans compter avec une série de puissants épisodes orageux qui ont 

illuminé la vallée et le site magnifique que nous pouvions admirer depuis notre 

table. Et le ciel a généreusement déversé une belle quantité de pluie plusieurs 

heures durant. Mais il fallait bien rentrer !...Il était 23 heures. Trop confiants, 

nous croyant protégés, nous étions partis  sans nous équiper, ce qui n’est pas digne de pèlerins 

avertis. Miracle ! Marcel avait au fond de son sac une très seyante petite cape rose du plus bel effet, 

rapportée des chutes du Niagara que Jean-Marie a revêtue pour rejoindre sa voiture, créant 

l’attraction dans le restaurant !  

Le ballet des véhicules a permis de ramener tout le monde au 

refuge.  

Mais là ne s’arrêta pas le suspense… Notre gentille hôtesse 

avait regagné ses pénates, les coupures de courant successives 

avaient fait disjoncter le compteur : l’ouverture avec le 

digicode était donc impossible. Un grand fou rire, digne de gamins, un bref moment d’abattement, 

et un « Arsène Lupin » malin est venu à bout 

de la serrure sans rien abîmer… Mais nous ne 

vous dirons pas comment. Ouf ! Et puis la 

lumière revint ! 

Le coucher fut rapide, une autre journée nous 

attendait.  

 

Samedi 4 juin 

Le beau temps revenu, nous sommes partis d’un bon pas sur le plateau pour une boucle qui devait, 

à travers bois, le long de murets de pierre sèche largement recouverts de mousse moelleuse sous 

d’épaisses frondaisons créant  une ambiance assez magique, nous ramener à Rocamadour, ce haut 

lieu de pèlerinage et de tourisme qui a su s’adapter à la foule qui y converge, de plus en plus 

nombreuse.  
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Le soleil plus clément que la veille et les passages abrités ont permis de cheminer 

et de gravir quelques passages escarpés sans difficultés.  

La vallée de l’Alzou, qui fut certainement un passage fréquenté et prospère, est 

jalonnée de moulins malheureusement en ruines qui ne manquent pas de charme. 

Entre Gramat et Rocamadour, l’Alzou a creusé au cours 

des millénaires une profonde vallée dans le causse. La 

rivière aujourd’hui quasiment disparue alimentait jadis 

des moulins à turbines. Les vestiges de ces édifices ne 

sont accessibles qu’à pied. Autrefois utilisés par les 

agriculteurs, qui étaient à la fois meuniers, boulangers, 

ces moulins étaient vitaux. La farine et le pain étaient 

transportés par charrettes ou à dos de mules. 

Le long de la vallée on peut voir les restes des moulins de Boulégou, Sirogne, 

La Mouline , Tournefeuille et Le Saut.  

La rivière est pratiquement à sec en ce début du mois de 

juin et c’est un lit de cailloux que l’on suit. Même les fortes pluies de la 

veille  n’ont pas ravivé le cours d’eau.  

Le pique-nique tiré du sac au  moulin de 

Sirogne , dernier du parcours, a permis de 

reprendre des forces  pour affronter une  

nouvelle fois, après 14 kms, les escaliers et le 

chemin de croix. 

Une longue sieste -le pèlerin n’a plus vingt ans- et la petite troupe est 

redescendue visiter le sanctuaire, faire quelques boutiques et 

s’abreuver… 

Dîner prévu à « La table du Curé » : une affluence impressionnante, des clients en pleine forme, 

une salle plutôt exiguë, une chaleur concentrée, une serveuse accorte… quelle 

ambiance ! Nous ne nous sommes pas attardés.  

Ne voulant pas être surpris comme la veille, chacun avait apporté parapluie, cape 

et autre vêtement adéquat mais une belle averse a cueilli tout le monde à la sortie 

et la montée des escaliers et du calvaire s’est faite en un temps record avec bain de 

pieds assuré. Il fallait bien un peu d’imprévu. 

 

Dimanche 5 juin 

D’un commun accord, tout le groupe a souhaité se rendre à la « Fête des 

Fromages », autre spécialité qui fait résonner le nom de Rocamadour à travers la France. Ce petit 

fromage rond au lait de chèvre cru, fait partie  des cabécous et l’appellation « Rocamadour » seule 

est protégée grâce à une AOC.  

A ce rassemblement de producteurs régionaux on pouvait trouver : cabécous, tomme de vache, de 

brebis, St Nectaire, aligot et autres spécialités locales : du vin de Rocamadour, Cahors, vin doré… 
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Démonstrations, groupe folklorique de Gourdon, et grandes tablées pour déguster. Echaudés, non, 

refroidis par les divers abats d’eau vespéraux subis les jours précédents, nous avons renoncé aux 

agapes champêtres et avons préféré remplir les « boîtes à ragoût » à l’Estanquet, autre bonne table 

de l’Hospitalet. Mais c’était sans compter à nouveau avec les errements de quelques chauffeurs trop 

confiants en leurs GPS facétieux, qui les ont menés en visite à travers les champs de lavande avant 

d’arriver à bon port. 

Encore un bon repas, en plein air cette fois. 

Vous aurez remarqué : 

 Combien ces trois jours   

 Furent intenses et fort appréciés. 

 Et si Saint Amadour 

 Nous a joué plus d’un tour 

 Sans pour autant nous décourager, 

 Il nous a plutôt incités 

 A toujours recommencer 

 Et découvrir d’autres parcours. 

 

Un grand merci aux vaillants organisateurs, 

Et à chaque participant : 

(Annie, Annette, Cathy, Chantal, Marie, Nicole,   

Bernard, Henri, Jean-Marie, Marcel, Yannick)  

pour sa bonne humeur 

et son allant ! 

Dans la marche et le partage se trouve souvent une part de bonheur  

à ne pas laisser passer ! 

 

A.L 
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                            MARCHE DE LA SAINT JACQUES EN LIMOUSIN 

 

 

 

Ce sont 26 amis de Saint Jacques qui se sont retrouvés le dimanche 24 juillet 2022 à Aureil, pour 

se rendre joyeusement à Saint Léonard de Noblat : belle étape sur le chemin de Vézelay. 

Tout le monde le sait : Saint Jacques est célébré le 25 juillet. Qu’à cela ne tienne, nous 

marcherons le 24.  

En dépit de la forte chaleur qui nous avait déjà empêché de réaliser une sortie en juin, les 

courageux marcheurs plus motivés que jamais, se sont élancés à 9 heures sur les chemins et 

quelques sections de route entre ombre et lumière. Plus de 30 degrés  Malgré chapeaux et 

casquettes, tenues légères et gourdes bien remplies, il a été difficile de garder groupés tous ces 

seniors pourtant aguerris. Effilochés le long du parcours, ils ont fait preuve de persévérance, 

renonçant pour certains le plus tard possible. Des voitures-balais ont permis de rallier une très 

agréable zone de pique-nique au bord de la Vienne. Tables et bancs avaient été installés sous un 

barnum et des coffres de voitures sont apparus, glacières et autres contenants pleins de salades , 

cakes salés et sucrés , pâtés , quiches, tartes  et autres mets et…des boissons diverses et variées. 

Au préalable, les amis du Limousin ont proposé un copieux apéritif revigorant pour faire oublier 

les efforts fournis. 

Après ce partage, une visite de la majestueuse collégiale nous a été proposée par Jean Bonnet. 

Mais comme tout bonheur se mérite, il a fallu gravir sous un soleil impitoyable, un chemin 

escarpé, pas un chemin de croix  certes, mais tout de même, pour retrouver  la paix de la grande 

nef. 
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Un peu d’histoire : 

 

Cette Collégiale romane, inscrite au patrimoine de l’Unesco,  dédiée à Saint Léonard, est 

impressionnante par son vaste portail, la hauteur de l’ensemble de la nef et le nombre des 

absidioles. Dépouillée, elle invite au recueillement tout en dominant visiteurs et fidèles. 

Sa construction a été initiée par des chanoines  qui ont voulu une immense bâtisse qui mesure 

52m et que l’on peut voir à 8km à la ronde. 

La nef gigantesque dans sa largeur fut dans un premier temps construite en bois et plus tard en 

pierre. Les bas-côtés sont beaucoup plus petits. Dans le chœur, on trouve 7 très belles  chapelles 

rayonnantes. 

 

En souvenir de Saint Léonard, deux châsses 

reliquaires font l’objet de vénération particulière ainsi 

que des entraves et la dalmatique bleue. Ces châsses 

en plomb sont des  XIème et XIIème siècles. Et dans 

le trésor figurent aussi une petite statue, un chef 

reliquaire, un fût de canon qui annonçait les 

Ostensions, un retable en albâtre  du début du 

XIVème qui représente la vie de la Vierge et une 

Sainte Trinité. 

Le tombeau est symbolisé par une dalle de serpentine. 

 

Saint  Léonard, noble franc devint  ermite  au début du 6ème siècle. Converti et baptisé par Saint 

Rémi, il ne voulut pas rester à la cour de Clovis  mais se retirer dans un lieu plus paisible. 

Il fut reconnu pour ses qualités de confesseur, et pour avoir fait libérer de nombreux prisonniers 

dont il devint le saint patron. 

On le prie pour les naissances et pour guérir de la 

stérilité. 

On le fête le 6 novembre. 

 

 

Après cette visite enrichissante,  le groupe a pu visiter le 

refuge pour pèlerins qui se situe tout près, à quelques pas 

de la collégiale et qui est tenu par des bénévoles que l’on 

ne peut que remercier pour l’accueil et l’aide apportés à 

ceux qui empruntent cette Voie. 

 

La  journée s’est terminée par  le pot de l’amitié à l’ombre de la collégiale. 

 

Un grand merci à tous les amis qui ont œuvré  à la réussite de cette belle journée en Limousin.  

 

PS : On peut lire avec intérêt La légende dorée  de Jacques de Voragine sur la vie  des Saints et de 

St Léonard en particulier. 

AL 

 

 

 



 

LE PETIT 

JACQUAIRE  

 

PAGE 10 

Voie de l’Abbaye de Beauport en Côtes d’Armor 

 

 

 Cette année, la sortie annuelle vers la Bretagne a eu lieu du 21 au 24 septembre.  

Mercredi, le départ a été annoncé pour 7 heures, parking du « Château Barrière », où doit nous 

attendre Jérémy notre chauffeur, avec le car blanc « Vallade ». 

 Déjà beaucoup de voitures occupent la place, ainsi qu’un autre car marron flambant neuf ! 

 Nous attendons sagement, et le bus, et les retardataires : ce qui nous étonne, c’est que les 

manquants connaissent bien la ville, et de plus, ils étaient logés à Périgueux ! 

 Tout à coup, nous les voyons arriver, hilares, avec bâtons et valises :  

« Nous sommes là depuis une bonne demi-heure, et avons chargé les bagages dans le bus en attente, 

et nous nous sommes bien installés dans le bus (marron) ! ».  

Ce n’est qu’au cours de l’appel dans ce car, leurs noms ne figurant pas sur la liste, qu’ils se sont 

aperçus de leur méprise ! Le bus marron emmenait ses voyageurs à NOIRMOUTIER !!!! 

 Déchargement des bagages, rechargement, et cette fois-ci, le groupe de St Jacques étant au 

complet, nous embarquons enfin, pour Locquirec, (Finistère Nord) !!!  

Ce quiproquo annonce déjà l’ambiance du voyage ! A signaler : parmi nos fugueurs, se trouvait 

notre nouveau président qui surfe sur le Web : y était-il déjà parti ?  

 A midi, pique-nique tiré du sac sur une aire de repos aux 

environs de Nantes. 

Nous arrivons enfin à la « Maison d’accueil de l’Ile Blanche » à 

dix sept heures trente ! Nous retrouvons avec plaisir les grands 

bâtiments en granite gris et les pins 

parasols qui embellissent la vue sur 

la rade sous un beau soleil, avec 

quelques voiliers, la quille sur le 

sable, c’est la marée basse !  

 Distribution des chambres, rangement des bagages, et à 19 heures 

pile, repas, un peu frugal ce soir-là (manque de cuisson de certains plats 

de lasagnes !) 

Et après un petit tour vers la mer, au lit, pour récupérer les heures en 

bus ! 

Le Jeudi, par une belle journée ensoleillée, départ vers l’église de Perros-Guirec où nous attendent 

les membres de « la délégation des Côtes d’Armor de l’association Bretonne des Amis de St Jacques 

de Compostelle ». 

 Le village doit son nom à St Guirec, un des moines venus 

de l’autre côté de la Manche chercher un abri pour son 

monastère et pour christianiser la Bretagne.  

Au fil des siècles, cet édifice du 12e a sans cesse été remanié 

et agrandi, et ce, jusqu’en 1956. L’orgue est également 

nouveau, il a été réalisé en 1996/97. A l’extérieur, le portail 

sud vaut le coup d’œil : le tympan est finement sculpté et 

représente l’image du « Christ en Gloire », entouré de l’Aigle 

de St Jean, du Lion de St Marc ; manquent les symboles de St 

Luc et St Mathieu. 

Cette église paroissiale est dédiée à St Jacques, ce qu’explique une vieille tradition disant que le 

site était le lieu de rendez-vous de pèlerins venus par la mer, en chemin vers Compostelle. 

 Denis, le président de la délégation, un ancien pécheur en mer, nous fait la surprise de nous  



 

LE PETIT 

JACQUAIRE  

 

PAGE 11 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

offrir café, thé, far breton, dans le petit parc qui jouxte l’église.  

Tout au long d’un mur, nous découvrons une rangée de fleurs rose. Nous, périgourdins, avions 

rarement vu des plantes comme celles-ci : imaginez de grandes fleurs sur une tige raide, bien 

alignées, sans aucun feuillage ! Et elles n’étaient pas fausses, elles étaient bien réelles : c’était des 

Amaryllis Belladonna ! Espèce que nous ne connaissions pas.  

 Après le pique nique, préparé par nos soins à « l’Ile 

Blanche », départ pour la randonnée sur le sentier des 

douaniers, au milieu du granit rose. Ce fut 

l’apothéose : le soleil, la mer, les criques, les rochers, 

etc… Nous avons eu droit à une découverte de 

« pierres » qui forment des animaux ou des 

personnages, sur fond de mer calme.  

Après être passés auprès du sémaphore qui ne se visite plus, nous 

traversons un petit village où la famille Eiffel venait en vacances et où 

Thierry le Luron possédait une maison.  

Trois heures de marche plus tard, nous nous retrouvons tous dans « le Parc 

des Sculptures » où des sculpteurs s’en sont donnés à cœur joie en créant 

des œuvres de toutes dimensions et toutes formes dans des granites et 

roches différentes : une petite réplique des « Géants » de l’île de Pâques !  

Et là, surprise ! Avant de nous quitter, nos hôtes nous ont préparé une 

collation de crêpes accompagnées de cidre ! Après quatre ans d’attente, nous les avions enfin nos 

crêpes … !!!!! 
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Vendredi, départ vers Paimpol ; pour se dégourdir des 45 minutes de voyage, une petite marche 

sous un ciel gris nous mène de Trémeven  vers la chapelle St Jacques que nous visiterons après la 

visite des vestiges du temple. 

 A midi, pique-nique près du calvaire où la statue bien restaurée de St Jacques surveille avec 

un sourire amusé le bain de pieds, dans la fontaine, de Jacques et Michèle. 

 Puis direction Morlaix pour visiter l’abbaye de Beauport. C’est sous une pluie battante que la 

jeune guide nous apprend que l’édifice appartenait aux chanoines : ils ont développé l’abbaye et 

entrepris du commerce avec l’Angleterre. 

 En fin d’après-midi, direction la biscuiterie : nous y effectuons nos achats gourmands et 

rentrons chacun avec de grands sacs gonflés de biscuits, sablés, etc… 

 Retour pour la dernière soirée à l’Ile Blanche ; après le repas nous nous sommes tous retrouvés 

dans le parc, face à la mer, à déguster des pousse - cafés : eau de vie de poire offerte par Chantal, 

et tout un assortiment présenté par Bernard : prune, mirabelle, prunelle, figue, fabrication maison !  

 Nous avons trinqué à l’amitié et remercié Jacques de nous avoir organisé cette sortie réussie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Samedi, retour vers le Périgord.  

 A midi, Jacques nous a retenu une table au golf de Nantes, avec entre autres, au menu, du 

poisson cru ou très légèrement mariné : certains n’ont pas apprécié, ils se sont rattrapé avec le 

dessert. 
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Et nous voici, à 19 heures, revenus à notre point de départ, parking du « Château Barrière », où 

nous attendent nos voitures respectives. 

 Chacun de nous va garder un bon souvenir de Locquirec et déjà se pose la question : et l’année 

prochaine, Jacques, où nous emmèneras-tu ? 

 

         RM. V. 

  

                         ABBAYE de BEAUPORT 

 

      « Ce coin de terre semble exceptionnel. 

        J’y voyais avec surprise prospérer les arbres du midi de la France. 

        Oubliant leur soleil natal, des muriers, des figuiers gigantesques couvraient la plage, laissant 

presque tomber leurs fruits dans les flots. 

        Que devait être Beauport, lorsque les riches oisifs l’habitaient croyant peut-être servir Dieu 

en ornant leur demeure ». 

 

                 Notes de voyage de Prosper Mérimée 

                 en vue du classement de l’abbaye 

                 au titre des  monuments historiques en 1862. 

 

Les grandes heures de Beauport 

 

 

La fondation de l’abbaye de Beauport s’inscrit à la fin de la vague de renouveau monastique des 

XIe et XIIe siècles. Vers 1170 – 1180 le comte Henri de Trégor, seigneur de Goëlo, apparenté à la 

famille ducale, fonde une abbaye dans l’île de Saint--Rion en baie de Paimpol ; cette dernière est 

confiée à des chanoines suivant la règle de l’abbaye de Saint-Victor de Paris. 

 

En 1198 le pape Innocent III confirme l’abbaye de Saint-Rion dans ses droits et possessions. 

 

En 1202 le comte Alain de Goëlo transfère les biens de Saint-Rion dans une nouvelle fondation, 

l’abbaye de Beauport, mieux placée pour desservir les paroisses. Ce sont des chanoines 

Prémontrés venus de l’abbaye de La Lucerne en Normandie qui s’y établissent. 

 

Contrairement aux abbayes cisterciennes, la nouvelle abbaye renoue avec les installations côtières 

et insulaires du début du monachisme celtique. 
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Du XIIIe au XVe siècles, l’abbaye se développe rapidement ; les chanoines jouissent d’une 

grande influence car ils relèvent directement de l’autorité du pape. 

L’abbé de Beauport obtient en 1456 le droit de porter la crosse et la mitre. 

 

Sur le plan économique l’abbaye marque son empreinte sur le paysage (construction de digues et 

talus, aménagements hydrauliques, exploitation du sel) 

 

En 1516 le roi de France François 1er et le pape Léon X instaurent le système de la commende : 

les abbés sont désormais désignés par le Roi, mesure effective à Beauport à partir de 1539 en 

raison de l’opposition des Prémontrés. 

 

Les dégâts subis par l’abbaye pendant les guerres de la Ligue, la présence des anglais font que la 

situation s’aggrave au début du XVIIe et conduit l’abbé à réformer Beauport en 1606. 

 

Il faut attendre le milieu du XVIIe, sous l’impulsion de prieurs énergiques pour connaitre le « 

grand siècle de Beauport » : restauration de la règle, élévation des bâtiments, transformation de 

l’église selon le goût baroque, édification d’un clocher, jardins ornementaux, aménagement de 

logements pour les hôtes, d’une bibliothèque, d’une infirmerie, etc…. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Beauport connait un rayonnement spirituel et intellectuel. Cours de philosophie et de théologie 

sont dispensés. 

L’abbaye compte 25 chanoines résidents mais dès 1763 comme la plupart des établissements 

réguliers, Beauport décline : l’entretien des bâtiments et des digues, les conflits avec les 

commendataires, l’effondrement des vocations entraînent de grandes difficultés. 

 

Les décrets de 1790 instaurant la sécularisation et la mise en vente des biens du clergé font que 

l’abbaye est évaluée comme bien national à 43020 livres. 

 

En 1792 un négociant armateur paimpolais se porte acquéreur mais la vente est différée et il faut 

attendre 1796 pour que le domaine de Beauport soit acheté par trois propriétaires pour le prix de 

54736 livres et partagé en 3 lots par tirage au sort et ce jusqu’en 1999. 

 

En 1835, Prosper Mérimée, inspecteur des monuments historiques, visite l’abbaye et transmet un 

rapport détaillé en vue du classement qui intervient en 1869. 

 

Dans le domaine privé jusqu’en 1992, date de son rachat par le Conservatoire du littoral, le site de  
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Beauport va connaître durant la fin du XXe siècle d’importants travaux de restauration. 

 

En étroite collaboration avec le département des Côtes d’Armor en charge de la conservation du 

monument historique, aujourd’hui, actions de conservation et vie culturelle se conjuguent dans 

ces lieux préservés. 

                                                   Source Association des Amis de Beauport – Annie Claude Ballini 

                                                                                  

                                                                                                                                        JG 
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                 Compte-rendu de l’ASSEMBLEE GENERALE  du 03 septembre 2022 

 

Le Président  Jacques Gautraud  déclare ouverte l’Assemblée générale à 14h30, le quorum étant 

atteint avec 32 présents et 24 pouvoirs pour un total de 106 adhérents à jour de cotisation. 

Après avoir remercier les adhérents présents et ceux qui ont donné pouvoir, pour leur engagement 

et l’intérêt pour notre association, le président explique que cette réunion qui aurait dû se tenir en 

mars a été ajournée à  cause de ses ennuis de santé. Il adresse ses remerciements à ceux qui  lui 

ont témoigné leurs encouragements. 

Pour la première fois la réunion se déroule  dans la Maison de Quartier St Georges mise 

gracieusement à notre disposition par la Mairie de Périgueux que nous remercions. 

Rapport moral : 

1. Manifestations et activités. 

Activités  envisagées lors de l’AG de 2021, supprimées en raison de la pandémie : 

La journée des Associations jacquaires de Nouvelle Aquitaine (JAJNA) à Bordeaux 

Notre A.G du 22mars, reportée à octobre. 

La réunion des baliseurs. 

Notre A.G du 22 mars reportée à octobre. 

La marche Solignac-Aureil du 17 avril. 

Activités réalisées : 

Participation à la célébration de l’ouverture de l’année jacquaire en la Collégiale de St Léonard de 

Noblat le 06 janvier en présence de Monseigneur Bozo, évêque de Limoges. Merci au petit 

groupe d’adhérents du Limousin pour leur présence. 

Le 15 mai marche Excideuil-Tourtoirac. 

Le 11 juin, inauguration des coquilles en porcelaine sur la variante des bords de Vienne à 

Limoges en présence des représentants de la Mairie et de l’artiste concepteur des coquilles. 

Le 19 juin marche Le Bugue-Paunat. 

Le 25 juillet Fête de la Saint Jacques en Bergeracois. Nous étions invités à nous joindre aux 

paroissiens du secteur pour une marche entre Lamonzie Montastruc et Liorac sur Louyre. 

Le 21 août marche entre Beaumont et Issigeac. 

Du 23 au 26 septembre  voyage annuel au sud de la Bourgogne, Paray le Monial et Cluny et une 

rencontre avec l’Association locale lors de la marche à la Roche de Solutré. 

Du 08 au 10 octobre présence à Orléans à l’Assemblée Générale de la FFACC. 

Les 09 et 10 octobre  participation au Festival de la Côle dont le thème était « les pèlerinages ».. 

Stand, conférences et marche entre St Pierre de Côle et l’ Abbaye de Boschaud. 

Le 06 novembre Assemblée générale et 30ème anniversaire de l’Association. 

2. Refuges 

Durant l’année 2021 en raison d’une situation comptable catastrophique dûe  à la pandémie, nous 

avons pris la décision de nous séparer du refuge de Sorges où il s’avérait urgent de faire des 

travaux. 

L’Association de Vézelay a bien voulu prendre le relais. 

Durant cette année, faible fréquentation de nos refuges :  

294 à La Coquille   311 à Périgueux. 

3. Balisage 

La bonne volonté de nos baliseurs a perduré  durant cette année 2021 et les voies ont été 

entretenues en dehors des périodes de limitation de sortie. 

4. Vie de l’association 
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Permanences à Périgueux et Limoges le vendredi après-midi. 

Adhésions à peu près stables à 101 adhérents malgré la baisse d’activité. Merci à tous de nous 

avoir soutenus dans cette période très difficile. 

Le rapport moral est adopté à l’unanimité. 

Rapport financier : 

Au 31 décembre 2021 le compte d’exploitation de notre Association laisse apparaître un bénéfice 

de 2817 euros  

Malgré une fréquentation d’accueil en baisse dans nos refuges, liée à la période covid, nous 

retrouvons un solde positif. 

Le rapport financier est adopté à l’unanimité. 

Projets 2022 : 

Activités : 

07 mai  marche Aureil –Solignac  

Du  03 au 05 juin marche sur la Voie de Rocamadour et environs. 

18 juin marche St Jean de Côle- Abbaye de Boschaud.(Reportée au 22 octobre en raison de la 

chaleur.) 

24 juillet Fête de la St Jacques en Limousin. Marche entre Aureil et St Léonard de Noblat. 

10 septembre Forum des associations au stade Rongiéras à Px 

Du 21 au 24 septembre : Voyage annuel sur la voie de l’Abbaye de Beauport en Côtes d’Armor. 

Assemblée Générale de la FFACC du 14 au 16 octobre à Arras.   

Les projets 2022 sont adoptés à l’unanimité. 

Budget prévisionnel : 

 Le résultat analytique estimé 2022  donne un  prévisionnel de 6320 euros. 

Le budget prévisionnel est adopté à l’unanimité. 

Conseil d’administration : 

Membres du conseil : 

Chauderon Bernard 

Ducourt Yannick 

Gautraud Jacques 

Gouaud Danièle 

Guilbaud –Hancock Yanne 

Lamothe Michel 

Leduc Jean Marie 

Llouquet Annette 

Llouquet Marcel 

Mallay Gérard 

Villechauvin Rose-Marie 

Comme prévu par nos statuts 1/3 du Conseil d’Administration est sortant.  

A savoir :  

Annette Llouquet                  se représente 

Marcel Llouquet                    ne se représente pas 

Yanne Guilbaud Hancock   se représente 

Rose-Marie Villechauvin    se représente 

Jacques Gautraud                 se représente  

Nous notons la démission de : 

Danièle Gouaud                  trésorière 

Michel Lamothe 

Appel à candidatures : 

Nous notons les candidatures de : 
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Annie Frontier 

Catherine Lustrissy 

Sébastien Lebran 

Daniel Doucet  

Dominique Miscopain 

Le Président annonce son intention de ne pas renouveler sa fonction dans le nouveau Conseil  

après 12 années de Présidence de l’Association. 

Le nouveau bureau et le Conseil seront constitués le 20 septembre. 

L’ensemble de l’assemblée vote les nouvelles candidatures à l’unanimité. 

Questions diverses : 

Statistiques : 

Le bureau des pèlerins de Santiago a reçu 347 635 pèlerins en 2019 soit une augmentation de 20 

200. 

La place des français est passée en 10 ans de 11,90% à 4,7% 

Durant l’année 2020 au 15 septembre 38 566 pèlerins étaient arrivés à Compostelle . 70%  étaient 

espagnols.  

Au 31 octobre  2021, 20 035  pèlerins s’étaient présentés à St Jean Pied de Port  contre 61 000 en 

2019 . 

Pour mémoire St Jean Pied de Port  accueillait 1297 pèlerins en 1996. 

Comme à l’accoutumée, les adhérents présents ont été invités à partager le pot de l’amitié  et 

quelques friandises. Mais avant cela, un rapide hommage a été adressé au Président sortant, en 

remerciement pour les douze années qu’il a consacrées à notre association.  Il a contribué  en 

particulier à  la création de refuges dont le dernier à Périgueux  accueille aussi notre siège.  

Merci Jacques pour ta large contribution au rayonnement de l’Association St Jacques en 

Limousin –Périgord 

Le Président : Jacques Gautraud                                      La secrétaire : Annette Llouquet 
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MERCI JACQUES 

 

En 2010, Marcel et moi avons entrepris le Chemin et fait connaissance avec l’Association des 

Amis et Pèlerins Limousin Périgord. Au fil des années, nous nous sommes impliqués  un peu 

plus, par goût bien sûr et  par amitié aussi. 

Il faut dire qu’il y avait des figures dans ce groupe qui partageait la même passion pour le chemin, 

pour Saint Jacques, le même rêve de Compostelle. 

 Beaucoup nous ont quittés : Gordon, Chuck, Jacques Barusseau, Jacques Brunel, Marie José et 

Michel Sachot et d’autres.  

Certains se sont éloignés pour diverses raisons. 

A la tête il y avait déjà un certain Jacques Gautraud auquel il nous semble  nécessaire de rendre 

hommage au moment où il quitte, la présidence, pour toutes ces années de dévouement à St 

Jacques. Il faut dire qu’avec un tel prénom, il était quelque peu prédestiné. 

Je ne suis pas la mieux placée, ni la plus légitime… mais j’espère que vous me pardonnerez de 

vouloir honorer ce Monsieur, à la fois proche et discret, empathique et rigoureux, impliqué dans 

de nombreux autres domaines.  

Bon marcheur, organisateur sans failles de sorties et voyages, veillant au grain, depuis ses 

différents fiefs, sur la bonne marche de l’association, sachant persuader chacun de son rôle 

indispensable et nous gardant ainsi dans une équipe pour que continue de vivre cette asso  au 

service des pèlerins  en dépit des vicissitudes, avec ses hauts et ses bas, ses poussées de fièvre, ses 

doutes , mais aussi avec ses  réussites comme la création des refuges. 

Jacques, nous étions tous persuadés que tu resterais ad vitam eternam, notre guide, notre berger 

sous la houlette de qui nous continuerions à penser balisage, fonctionnement des refuges, 

secrétariat, organisation de marches, compte-rendu  etc…etc… Tu veillais particulièrement au 

recrutement des hospitaliers, aux relations avec les instances officielles. 

Tu as décidé de laisser ta place de président et nous souhaitons bonne route à ton successeur. .. 

Nous avons  la joie de savoir que tu vas rester avec nous, nous prodiguant  encore conseils et 

encouragements et nous l’espérons, en organisant encore les belles escapades de septembre dont 

tu as le secret. 

Merci Jacques d’avoir insufflé ton enthousiasme à tous ces pèlerins que nous sommes. Nous 

continuerons à marcher à notre rythme sur la voie que tu as tracée aux bénévoles que tu as su 

réunir. 

                                                                                                        A. L. 
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                    Palais des Evêques « ISSIGEAC » 
                           

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                          

 

Adhérent à la FFACC   
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